
 

 

 

 
 
Image de couverture : Luc, 13, 13  «  Et aussitôt, elle redevint droite 
et se mit à rendre gloire à Dieu »  
Cette image est utilisée avec l’autorisation de l’artiste, Eleanor 
Correa Llanes, ICM (Missionnaire du Cœur immaculé).  
 
Les autres images : ont été dessinées par Sophie Maille, rscj (BFN)  
pendant la rencontre de Guadalajara.  
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Réflexion de la Rencontre de Formation Initiale 

Guadalajara, 23 juillet- 3 août 2012 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
«  Je suis venu pour que vous ayez la vie  

et que vous l’ayez en abondance»  
(Jean 10,10) 

 
 

« Commencez chaque jour, simplement, là où vous êtes, 
 peu importe  le lieu. C’est toujours ici et toujours maintenant. Toute 

notre matière première pour la sainteté se trouve dans l’instant 
présent tel qu’il est. »                                                                                                                                                   

Janet Stuart  
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Novembre 2013 

Chères sœurs, 

Nous sommes très heureuses de vous présenter le 
document Déployer la vie … Offrir le don reçu, qui est une 
réflexion sur la rencontre de formation initiale qui s’est 
tenue à Guadalajara, au Mexique, en juillet-août 2012.  

Une conviction claire émerge de cette rencontre: la 
formation dure toute la vie. Chaque jour nous reprenons 
l’engagement de vivre plus totalement notre vie et notre 
mission, dans des temps et des contextes en pleine 
évolution. Ce document s’adresse donc à chacune d’entre 
nous. Les invitations et les appels à la conversion qu’il 
présente nous concernent toutes. En nous renouvelant dans 
notre manière de vivre notre vocation en profondeur, en 
répondant aux appels qui nous sont lancés aujourd’hui, nous 
donnerons forme aux outres qui seront nécessaires pour 
contenir le vin de l’amour et de la vie de Dieu en notre 
temps.  

Ce document est le fruit d’un 
processus vécu dans toute la Société 
depuis plusieurs années. Le Chapitre 
2008 nous avait demandé de 
programmer une rencontre 
internationale de formation. Une 
commission préparatoire nous a 
toutes invitées à réfléchir sur divers 
aspects de notre vie religieuse en vue 
d’identifier les éléments qu’il est 



 

 

 

important de renforcer aujourd’hui. Ce processus des 
« Jarres », en référence au texte de Jean 2,7 : « Ils remplirent 
les jarres jusqu’au bord », a été une vraie source de 
renouveau dans nos provinces et a procuré une riche 
matière à analyser pour la préparation de la rencontre sur la 
formation.  

 

Cette Rencontre de Formation Initiale avait pour thème 
Outres nouvelles pour le vin nouveau.   Les équipes de 
formation des provinces qui avaient des jeunes en formation 
initiale se sont rencontrées pour: "Rassembler les éléments 
fondamentaux que nous avons en commun au sujet de notre 
formation dans la Société et, en tenant compte de nos 
contextes variés, soutenir la mise en œuvre de ces éléments 
afin qu'ils s'incarnent dans nos vies." A travers une diversité 
de lunettes, les participantes ont cherché quel était le vin 
nouveau que nous recevions de Dieu et de nos plus jeunes 
sœurs, et quelles nouvelles outres étaient nécessaires pour 
le contenir.  



 

 

 

Dès les premiers jours de la rencontre, la synthèse sur les 
fruits du processus des « Jarres », exprimée en douze 
éléments fondamentaux, a été fortement affirmée. Nous 
nous sommes aperçues avec joie que, à l’intérieur de la 
diversité vécue ces dernières années, le cœur même de 
notre vocation de RSCJ se trouvait présent.  

 

Dans une attitude de discernement, les participantes ont 
examiné  les réalités du monde contemporain, les besoins 
de leurs plus jeunes sœurs et de celles qui ont une plus 
longue expérience, ainsi que les appels et les rêves qui nous 
conduiront vers l’avenir. Nous avons perçu l’action de 
l’Esprit dans notre rencontre et dans la congrégation, à 



 

 

 

mesure que nous sentions le vin nouveau déjà présent parmi 
nous et les appels à une vie nouvelle qui en découlait. A la 
fin de la rencontre, les participantes ont envoyé une lettre à 
la Société pour leur transmettre les convictions et les appels 
qui étaient le fruit de la rencontre. Elles annonçaient aussi 
un futur document, plus complet. Le Conseil général a donc 
désigné une commission pour préparer ce document que 
vous avez maintenant entre les mains : « Déployer la vie  -  
Offrir le don reçu ». Nous savons que l’Esprit continuera de 
travailler en nous à mesure que nous méditerons et vivrons 
le contenu de ce document. 

Au nom de toute la Société, 
nous voulons exprimer 
notre reconnaissance à 
toutes celles qui ont 
participé à ces processus, à 
la Commission 
préparatoire1, aux 
personnes et communautés 
qui ont partagé leur 
réflexion, aux équipes de 
Formation initiale, à la 

commission de rédaction du document2, aux personnes qui 
nous ont aidées à Guadalajara, aux traductrices aux diverses 

                                                 
1 Commission Préparatoire: Ana Cicero, Rita Crivelli, Nancy Durand, Kim Young 
Ae, Rebecca Loukae, Catherine Lloyd et Kathleen McGrath 

2 Commission de rédaction du document: Ellen Collesano, Nancy Durand, Mariola 
López, Clara Malo, Noellina Namusisi, Gerardette Philips, avec Catherine Lloyd 

 



 

 

 

étapes, et à tous ceux dont l’aide et la prière ont porté fruit 
à travers ce document. 

Les formatrices se sont rencontrées pour parler de la 
formation et elles ont fini par parler de la VIE, notre vie, 
notre appel commun. Nous espérons que nous sentirons 
dans ce document la force des éléments communs de notre 
vocation, la puissance et l’espérance se dégageant des 
appels, le désir profond et le courage qui nous permettront 
de les vivre. Finalement, la formation se produit à travers 
notre ouverture à l’Esprit de Dieu et, une fois encore, nous 
voulons « prendre à cœur la responsabilité de collaborer à 
cette œuvre de Dieu tout au long de [notre] vie » 
(Constitutions §73). Lisons ce document avec le cœur, dans 
une écoute profonde de ce à quoi il nous appelle. 
Encourageons-nous les unes les autres et soutenons-nous au 
moment où nous entrons dans le processus de 
transformation auquel il nous appelle. Puissent nos vies se 
déployer ainsi toujours plus pour offrir le don reçu; que 
l’Esprit nous façonne plus complètement pour devenir 
l’amour de Dieu pour le peuple de Dieu aujourd’hui. 

 

Kathleen Conan rscj 

           

Kim Sook Hee rscj  Catherine Lloyd rscj 

                 

Hiroko Okui rscj  Ma. del Socorro Rubio rscj 



 

 

 



 

 

 

 

Déployer la vie 

Offrir le don reçu 
 

Revisitons l’expérience 
 

En recueillant l’expérience vécue lors de la Rencontre 
Internationale de Formation, qui a eu  lieu à Guadalajara 
(Mexique) du 23 juillet au 3 août 2012, nous avons senti 
notre cœur brûler, parce que, presque sans nous en rendre 
compte, comme les disciples, lors de la première rencontre 
avec le Ressuscité, nous avons vécu  notre propre histoire 
de résurrection. Nous avons pu en recevoir les dons 
ensemble : joie, espérance profonde, et une nouvelle 
capacité de  se réjouir  et de prendre des risques. Nous 
avons senti une forte union entre nous et  nous avons aussi 
écouté en profondeur, les voix et les intuitions des 
différentes régions et provinces. Bien que toutes les 
provinces n’étaient pas représentées à la rencontre, elles y 
ont toutes contribué par leurs réponses au cours du 
processus de préparation3

.   

L’union de la Société était une valeur centrale pour Sophie 
et nous l’avons expérimenté aussi, en partagent notre 
charisme et notre spiritualité. A différents niveaux nous 
avons touché que nous étions  « un seul cœur et une seule  

                                                 
3 Chaque province, district et région de la Société a réfléchi sur les éléments 
fondamentaux de notre vie. Ce processus (« Ils remplirent leurs jarres jusqu’au 
bord ») a eu lieu en 2011-2012 et fut préparé par une Commission internationale. 
 



 

 

 

âme » : dans les provinces, dans la  réalité de nos pays et en  
nous-mêmes. Il y a des réalités globales qui nous affectent 
toutes, et nous les considérons avec respect et 
préoccupation. L’esprit dans lequel se sont vécus ces jours 
nous a montré qu’il y a un réel désir de s’écouter 
mutuellement, au-delà des différences de langue. Ces 
dernières années, dans la Société,  l’accent a été mis  surtout 
sur la diversité culturelle et sur les différences. Maintenant, 
nous percevons combien il est important de reconnaître et 
de valoriser tout ce  que nous avons en commun. 
L’internationalité nous donne espérance et nous permet de 
continuer à rêver. Le  temps dans  lequel nous vivons offre 
plus de possibilités de partage entre nous. A cause de notre 
vulnérabilité nous avons  besoin les unes des autres et cela 
nous ouvre à l’échange; désormais, aucune province ne peut 
subsister seule.  

La Rencontre de Formation à Mexico a recueilli les 
intuitions, les rêves et les désirs de toutes les provinces, 
suite au processus de réflexion réalisé  par toute la Société4. 
L’eau de nos jarres a été transformée en vin et nous avions 
alors  besoin de nouvelles outres pour le contenir, pour 
accueillir ce vin nouveau de Dieu en nous et pour continuer à 
l’offrir dans le banquet de la vie. Nous sommes arrivées pour 
parler de la formation et nous avons  terminé en parlant de 
la VIE- la vie de chacune de nous et comment ces vies sont 
reliées. Nous sommes  dans un processus de formation qui 
ne se termine jamais.  
 

                                                 
4
 Ces éléments ont été synthétisés et inclus dans un CD qui a été envoyé à toute 

la Société. 



 

 

 

Même si nous pouvons voir des inégalités et des injustices 
dans notre monde, Dieu est toujours présent et à l’œuvre 
dans l’humanité pour l’amener vers le Royaume. Nous 
sommes impliquées dans l’histoire d’amour de Dieu pour 
l’humanité et nous voulons être en harmonie avec cette  
histoire, à travers laquelle Dieu veille à ce que tous aient la 
vie.  
 
Le Royaume de Dieu et la mission de Jésus donnent une 
direction et un sens à notre formation. Pour nous, rscj, la 
formation est une manière de nous ouvrir à la vie, une 
invitation constante à apprendre, à croître et à nous laisser 
transformer.  
 
En relisant notre histoire, nous percevons que nous avons 
vécu des temps de crise qui ont ouvert la porte à de 
nouvelles opportunités. Comme femme, nous 
expérimentons la nécessité de continuer à approfondir ce 
processus de transformation que Dieu  réalise en nous. Nous 
avons été amenées à réaliser qu’il y a lieu de distinguer 
transformation et changement. Les stratégies du 
changement partent de notre propre initiative, alors que la 
transformation est toujours le fruit d’une Rencontre. Elle 
surgit lorsque nous nous aventurons de tout  notre être  
dans  une  rencontre profonde et sincère avec Dieu, et nous 
nous laissons rencontrer par Lui, là où nous en sommes, 
telles que nous sommes, sans que rien de nos vies ne reste 
extérieur à cette rencontre.  
 
En ce moment de l’histoire de la Société, dans un monde qui 
nous appelle à renouveler notre engagement pour les 



 

 

 

pauvres, pour l’attention à   la création et la cause de la 
justice, nous nous sentons appelées à être des femmes qui 
ont une profonde expérience de l’amour de Jésus, qui 
désirent vivre cette relation dans la vie communautaire, 
conscientes de notre besoin de croissance et de 
développement afin d’être davantage disponibles pour la 
mission. 
 

 

L’évolution  de ces dernières années  
 
Deux rencontres de Formation Initiale furent organisées en 
1990, l’une à Barcelone, et l’autre à Rio de Janeiro. Le fruit 
de cette réflexion est  le document «  le sort de la Société est 
entre nos mains » (1992). En outre, nous avons vécu d’autres 
processus, réflexions priantes et trois Chapitres Généraux 
(1994 /2000/2008) qui nous ont aidées à approfondir le sens 
de notre vie et de notre mission.  

 
Le monde a, lui aussi, changé rapidement. Il y a eu 
d’extraordinaires avancées dans les nouvelles formes de 
technologie et de communication mais, en même temps, les 
problèmes de la faim, de l’inégalité, de la violence, et de 
l’injustice restent sans solution. Dans beaucoup d’endroits, 
ces situations se sont aggravées. Nous avons renouvelé la 
prise de conscience de la souffrance de la terre et de la 
responsabilité que nous avons si nous voulons que notre 
planète puisse continuer à entretenir la vie. Ces appels, ainsi 
que d’autres encore, demandent une réponse urgente. 
Durant ces dernières années, nous avons vu que quelques 



 

 

 

provinces ont pris des décisions courageuses, que de 
nouvelles sœurs nous ont rejoint dans différents endroits du 
monde, et en même temps, nous avons expérimenté de 
différentes manières la vulnérabilité et les limites de 
quelques régions de la Société. Nous nous sommes aussi 
senties encouragées par l’esprit d’ouverture et l’espérance 
nouvelle qui surgit dans l’Eglise ; Dieu ne cesse de nous 
surprendre !  
 

Nous avons vu dans le monde entier, comment les 
personnes s’unissent malgré les différences sociales, 
politiques, culturelles et religieuses. Des mouvements 
urbains ont surgi, dans lesquels les jeunes ont joué un rôle 
important. D’une certaine manière, ceci est possible parce 
que l’humanité avance vers une unité fortement désirée. La 
différence, que nous sommes invitées à reconnaître est une 
expression de cette unité qui nous conduit à une 
compréhension plus profonde du mystère de Dieu. Face à 
cette réalité, nous devons entrer dans notre cœur et 
écouter.  

 



 

 

 

 
 
 
 
Trois appels qui sont à la fois une bénédiction et un 
défi 
 
Nous nous sentons invitées, une fois de plus, à  reprendre 
contact avec nos racines, avec la sagesse des femmes qui 
nous ont précédées, et à déployer le don et le potentiel de 
notre spiritualité pour aujourd’hui. Nous devons nous 
déplacer, nous laisser transformer et renouveler, de sorte 
que nous puissions répondre aux appels, du plus profond de 
notre être et tout au long de notre vie, en nous rappelant 
qui nous sommes et par Qui nous avons été appelées.  



 

 

 

Au Mexique, nous avons reçu ensemble, différentes 
invitations, qui nous amènent à reconnaître, qu’à partir de 
notre charisme - espace de grâce - nous avons besoin 
d’approfondir et recréer notre « être de rscj » dans ces trois 
dimensions essentielles de notre vie :  
 

 la communauté 

 la vie intérieure et  

 une vie simple et parmi les pauvres 
 
 
Chaque rscj est concernée par la formation, tout au long de 
sa vie. A la fin de chaque section, vous trouverez des 
invitations et des orientations relatives à la formation qui 
s’adressent à toutes les rscj, quelle que soit leur étape, mais 
elles sont particulièrement importantes pour la formation 
initiale.  
 

 

 
La vie communautaire 

 
La communauté est le lieu où nous sommes appelées par 
Dieu pour vivre en sœurs et où, parfois, nous recevons aussi 
la bénédiction de vivre l’amitié, tant valorisée par Sophie. 
Notre vie ensemble est un don et un processus qui nous 
invite à une transformation constante, et pour cette raison, 
elle constitue toujours un défi pour nous. La communauté 
est le lieu central de notre formation où nous sommes 
travaillées par les relations et où nous nous offrons 



 

 

 

mutuellement la possibilité d’une meilleure intégration 
personnelle.  
 
Nous vivons dans un monde dans lequel il y a un conflit 
entre le désir de relations significatives et le manque de 
confiance et de temps suffisant pour les construire. Nous 
sommes conscientes que la notion de temps a été modifiée 
sous l’influence des nouvelles technologies, de la vitesse de 
la communication, de l’information instantanée et de la 
facilité avec laquelle nous pouvons voyager. Ces facteurs 
influencent notre style de vie et nous invitent à discerner 
des nouvelles manières d’être en relation, parce que nous 
vivons l’Evangile, non seulement à travers nos actions 
apostoliques, mais aussi à travers une présence plus gratuite 
dans la vie de la communauté.  
 
Nos communautés sont appelées à créer un espace qui nous 
invite à une vie fondée sur l’amour, un espace ouvert pour 
partager avec d’autres, hommes et femmes, les chemins du 
respect, de l’intimité, de la justice, de l’espérance et une vie 
plus aimable pour tous. La communauté est un espace dans 
lequel nous pouvons reconnaître notre vulnérabilité et nous 
risquer à donner et recevoir le pardon.  
 
Dans une atmosphère libre, détendue, nous voulons 
continuer à être présentes les unes aux autres en nous 
soutenant mutuellement, afin de croître dans l’amour, la 
connaissance de soi, et en nous aidant mutuellement à 
prendre soin de la qualité de notre relation avec Jésus. Nous 
voulons apprendre à nous accueillir et nous accepter  les 
unes les autres avec tout ce qui nous rend égales et aussi 



 

 

 

avec tout ce qui nous rend différentes et uniques ;  avec la 
certitude que nous pouvons aborder nos différences parce 
que, au plus profond de nous-mêmes, nous sommes unies.  
 

Par notre vocation, nous sommes invitées à mettre en 
commun tout ce que nous avons et tout ce que nous 
sommes, pour croître en dialogue à partir de nos 
différences, pour nous ouvrir à recevoir les richesses des  
autres cultures et spiritualités que nous rencontrons. Nous 
avons besoin d’augmenter notre intérêt pour les réalités qui 
nous sont moins familières. Comme communauté 
internationale, notre sens de l’interdépendance s’est 
approfondi. Aucune province ne peut se suffire à elle-même. 
Des expériences de collaboration et d’entraide surgissent 
dans toutes les régions ( noviciats interprovinciaux, 
provinces qui accueillent des étudiants, échange de 
ressources,…). Nous voyons cela comme un signe de vie et 
d’espérance pour notre futur, et comme une invitation à 
continuer à chercher, avec créativité et solidarité, comment 
répondre ensemble aux besoins de la formation dans les 
différentes provinces et régions.  
 
Nous assumons notre responsabilité dans l’Eglise, comme 
femmes de foi, et nous souhaitons renforcer notre 
engagement dans le projet du Royaume, avec la même joie 
et le même courage qui caractérisaient les hommes et les 
femmes des premières communautés chrétiennes. En ces 
temps où beaucoup de gens sont en recherche et ont besoin 
que l’Eglise soit un signe d’espérance, nous sentons qu’il est 
urgent de réfléchir sur notre compréhension de l’Eglise, sur 



 

 

 

notre sens d’appartenance et de trouver notre place en son 
sein.  
 
En ce moment crucial  de l’histoire, Jésus continue à nous 
appeler à être «  des femmes de Cœur » en nous donnant 
l’occasion d’écouter, une fois de plus, le rêve de Dieu pour 
l’humanité, qui nous pousse à imprégner d’amour chaque 
action de  notre vie . Dans la communauté, nous voulons 
nous épauler mutuellement, dans la certitude que ce  rêve 
peut se réaliser.  
 
Notre passion pour la vie apostolique découle d’une 
expérience profonde de l’Amour qui déploie notre pleine 
capacité d’aimer. Poussées par la force de ce grand amour, 
nous sommes appelées à nous soutenir mutuellement, à  
toutes les étapes de la vie, en prenant soin et en 
encourageant notre propre vocation et la vocation de nos 
sœurs.  
 
L’accompagnement mutuel, le fait d’être soi-même, 
l’empathie et la compassion créeront une atmosphère qui 
permettra d’accueillir notre humanité et de toucher nos 
blessures. Cette attitude nous ouvre à la capacité de guérir 
et nous permet aussi d’expérimenter en nous-mêmes la 
force de l’amour de Dieu, profond et transformateur, qui est 
à la source  de notre vie ensemble. 
 

 

 
 
 



 

 

 

Orientations pour la Formation : 
 
 
 Vivre la communauté comme mission et la communauté pour 

la mission (Chap. Gén. 2008).  
 
 Renforcer les éléments fondamentaux de notre vie 

communautaire et, en même temps, oser inventer de 
nouvelles formes d’accueil, spécialement pour celles qui 
commencent à cheminer avec nous.  

 
 Intégrer celles qui nous rejoignent avec leur histoire et les 

aider à devenir ce qu’elles sont appelées à être, tout en 
reconnaissant avec gratitude qu’elles nous aident aussi à 
devenir qui nous sommes appelées à être.  

 
 Nous  rendre responsables du processus de développement 

humain et du développement de la foi,  tout au long de notre 
vie et  nous accompagner mutuellement sur ce chemin de 
transformation.  

 
 
 Trouver un équilibre entre notre  dimension contemplative, 

l’engagement de servir et le désir d’être disponible pour les 
autres.  

 
 Encourager la création de communautés qui peuvent 

recevoir et accompagner des jeunes.  
 
 Partager notre spiritualité, notre expérience de foi et la 

Parole de Dieu avec d’autres, en nous enrichissant 
mutuellement.  

 



 

 

 

La vie intérieure 

 

Pour Sophie, « l’esprit de la Société est essentiellement fondé 
sur la prière et la vie intérieure » (Constitutions 17). Elle nous 
invite à prendre soin de notre vie intérieure parce qu’elle est 
pour nous source de fécondité, de joie et de vitalité. C’est le 
lieu où l’humain et le divin se retrouvent, le lieu de notre 
rencontre avec le Christ Ressuscité, à qui nous apportons 
nos joies et nos peines, et de qui nous recevons la force de 
prononcer notre « oui ».  

Notre spiritualité incarnée découle de notre relation 
profonde avec Jésus. Nous voyons le lien entre cette 
expérience de Jésus et notre propre manière de vivre et de 
croître dans nos  relations avec les autres. C’est notre vie 
contemplative qui nous aide à découvrir l’amour de Dieu 
dans les blessures du monde. Nous avons besoin d’être 
transformées afin que nous puissions entrevoir le visage du 
Christ dans celui des pauvres et de chacune de nous.  

Nous cherchons à incarner la compassion et le pardon du 
Cœur de Jésus, dans notre vie quotidienne, à travers notre 
présence et notre service,  et avec d’autres hommes et 
femmes,  nous essayons de créer un monde où plus 
d’humanité, plus de  justice, et plus de  tendresse sont 
possibles. Il est essentiel pour notre mission, que nous 
trouvions les conditions pour prier en profondeur. Une vie 
intérieure saine se reconnaît à la qualité de nos relations, à  
notre capacité de vivre l’intimité et à notre engagement vis-
à-vis des autres. Notre expérience de l’Eucharistie, mémoire 



 

 

 

de l’amour de Jésus, offert jusqu’au bout, nous aide à entrer 
profondément dans le mouvement de son don.  

Nous avons besoin de nous rendre réceptives à la vie de 
Dieu en nous, d’y donner du temps et de chercher 
humblement un équilibre entre les moments de silence, de 
solitude et  l’urgence de répondre aux besoins du monde. 
Nous nous sentons appelées à un mouvement d’unification 
de notre intériorité, de nos relations et de notre mission, de 
sorte que nous puissions les vivre aussi simplement que le 
mouvement d’inspiration et d’expiration. Se faisant, nous 
voulons vivre avec plus de profondeur, ouvertes à la 
présence et à l’action de l’Esprit Saint, dans une attitude 
constante de discernement, revenant sans cesse à la 
rencontre avec Jésus, à l’Evangile, à notre charisme et aux 
besoins du monde, comme bases pour nos décisions et nos 
choix.  

L’accompagnement et la relecture quotidienne ou 
périodique de ce que nous vivons et expérimentons, nous 
aidera à améliorer notre intégration personnelle et à 
développer des relations saines et aimantes, ce qui 
constitue une  part importante de notre vie intérieure.  

En apprenant de Marie, qui gardait toutes choses en son 
cœur, nous essayons de développer une prise de conscience 
et un regard contemplatif. Cela  nous aidera à  rendre grâce  
pour la diversité, la profondeur et la beauté du monde et à y 
sentir la présence du  mystère divin. Cette approche 
contemplative nous mène à l’action et nous appelle à 
transformer la réalité, où que nous soyons.  



 

 

 

Comme femmes d’espérance et de compassion, ancrons nos 
vies en Celui qui est notre centre, sûres que Dieu désire la 
plénitude de vie pour chacune de nous et pour notre 
monde. La cohérence entre ce que nous  croyons et 
expérimentons dans nos cœurs et notre manière de vivre le 
quotidien, continuera à être un défi pour nous.  

 

 



 

 

 

Orientations pour la Formation : 

 Donner la priorité à notre vie intérieure, en valorisant 
comme des cadeaux précieux, les moments de prière, de 
réflexion et d’étude.  

 Veiller à assurer des moments de silence, de solitude, 
d’amitié et de soutien mutuel.   

 Renforcer notre expérience vécue de l’Eucharistie et notre 
participation à la communauté chrétienne.  

 Veiller à l’accompagnement personnel et développer la 
connaissance d’outils pour la relecture de la vie 
quotidienne, qui  nous aideront à améliorer notre aptitude à 
reconnaître la présence de Dieu et à développer notre 
capacité de discernement.  

 Nous engager personnellement à une formation qui 
englobe  toute la personne dans ses dimensions physiques, 
psychologiques, émotionnelles, affectives et spirituelles, et 
offrir des moyens qui favorisent cette intégration.  

 Nous former à l’accompagnement intégral.  

 Encourager la formation théologique et les études 
bibliques.  

 Améliorer la connaissance de notre  histoire, de notre  
héritage et de la vie de celles qui nous ont précédées.  

 Discerner comment utiliser les nouvelles technologies, qui 
constituent à la fois un don et un défi pour la 
communication et les relations.  

 



 

 

 

Une vie simple et parmi les pauvres 
 
Dans le contexte de notre monde d’aujourd’hui, nous nous 
sentons appelées à approfondir notre engagement auprès 
des pauvres et à réfléchir sur la façon dont nous vivons et  
comprenons notre vœu de pauvreté. Nous entendons Jésus 
nous adresser un appel renouvelé à nous tourner vers les 
marginaux, les fragiles, les exclus, et ceux qui manquent du 
nécessaire pour vivre et à collaborer avec tous ceux qui 
mettent leur énergie au service du Royaume. 

Nous avons une spiritualité qui articule notre engagement 
pour le monde et l’expérience contemplative. La formation  
initiale et continue doivent aider à réaliser que Dieu est ici, 
caché dans l’histoire de la  vie  et c’est dans cette histoire 
concrète que nous découvrons les signes de son amour et 
que nous sommes envoyées pour le manifester. Nous 
voulons cultiver une passion pour ce qui se passe dans le 
monde, pour chaque expression de vie, ici, parmi les 
hommes et les femmes de notre temps. Notre spiritualité 
s’incarne  lorsque nous devenons des citoyennes du monde 
entier et elle revitalise notre vocation à transformer le 
monde avec un cœur et une âme d’éducatrice.  

Au début de la vie religieuse, un  contact direct avec les 
pauvres est fondamental.  Rencontrer ceux qui souffrent et 
sont marginalisés dans notre monde, toucher leur douleur, 
nous aidera à  construire et développer intérieurement l’ 
option pour les pauvres et l’ engagement pour la justice que 
nous sommes appelées à vivre là où nous sommes.  



 

 

 

Notre personne n’est pas l’objectif ultime de la formation.  
Les visages «de ceux qui ont été transpercés» (Jean 19) 
doivent toujours être présents dans notre processus de 
maturation. Dans l’Evangile, nous voyons que le Royaume 
de Dieu a visage humain : le visage du collecteur d’impôts, 
de la prostituée, du lépreux et de la femme  hémorroïsse. 
Comme femmes célibataires, nous voulons centrer notre 
désir sur la construction d’une société  basée sur la dignité 
de l’être humain et sur le rêve de Dieu. Comme Jésus, nous 
voulons que les marginalisés et les exclus prennent 
radicalement une place prioritaire dans notre cœur5.  

Dans la vie quotidienne, les pauvres participent à notre 
formation . Ils nous apprennent à être généreuses et 
accueillantes,  parce qu’ils nous reçoivent avec générosité, 
même s’ils n’ont pas tout ce dont ils ont besoin. Voir et 
réaliser ce dont ils ont besoin et ce dont ils manquent,  nous 
aide à discerner, pour nous-mêmes, ce qui est essentiel.  

Nous voulons vivre dans des communautés avec un style de 
vie simple, proches de la vie et des préoccupations des 
personnes pauvres et vulnérables avec qui nous souhaitons 
établir des relations affectives et effectives. Pour nous, rscj, 
l’appel à vivre cette dimension de notre vocation, trouve son 
origine dans la suite de Jésus et son Évangile. Elle est source 
et fruit pour la vie intérieure.  

Nous avons besoin de former et d'accompagner la 
dimension politique, qui est constitutive de nos vies, de 
développer un esprit critique dans nos actions quotidiennes 
et notre vision du monde. Cette dimension était déjà 

                                                 
5 Carlos Dominguez, sj. « Le défi du célibat évangélique » ( Guadalajara, 2012) 



 

 

 

présente d’une certaine manière dans les premières 
intuitions de Sophie : l’éducation était un moyen pour 
transformer la  société blessée et injuste dans laquelle elle 
vivait. Comme éducatrices, nous sommes appelées à faire la 
même chose.  

Nous devons davantage prendre conscience du fait que la 
terre souffre, elle aussi  et que ses détériorations affectent 
surtout les plus défavorisés. Nous devons veiller sur le bien-
être de notre planète.  

Cette préoccupation requiert une réflexion sur notre style 
de vie. Nous voulons vivre de façon plus cohérente dans une 
société de consommation où l’écart entre ceux qui ont la 
possibilité de faire des choix et ceux qui manquent de tout 
ne cesse de se creuser. Choisir un nouveau style de vie 
simple nous permet de remettre de l’ordre dans nos 
priorités et découvrir ce qui est vraiment important. Vivre le 
vœu de pauvreté  peut nous aider à rester réceptives et 
ouvertes. La simplicité et la gratitude pour les dons de 
chaque jour, sont des attitudes qui apportent la joie. Nous 
voulons cultiver chacune de ces attitudes dans nos vies. 6 

 

                                                 
6
 Lynn Levo, CSJ «  La joie nécessite soin et attention » (Guadalajara, 2012) 

 



 

 

 

Orientations pour la Formation : 

 

 Prévoir  des expériences de présence et de travail 
auprès des personnes pauvres et vulnérables tout au 
long de la formation.  

 Reconsidérer, là où c’est nécessaire, notre style de vie 
et nos choix quotidiens, à la lumière  des réalités 
actuelles.  

 Promouvoir un esprit critique par l’analyse de  la réalité 
et la réflexion sur des situations globales et locales, avec 
un cœur et un esprit d’éducatrice.  

 Se sensibiliser aux nouvelles formes de pauvreté et 
d’exclusion qui surgissent.  

 Cultiver des attitudes de non-violence, de tolérance et 
de respect dans nos relations quotidiennes. 

 Poursuivre une prise de conscience qui nous pousse à 
agir en faveur de la paix, de la sauvegarde de la planète 
et du développement durable. 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Une invitation à intégrer les différentes 
dimensions de la vie 

Au cours de la Rencontre, nous avons expérimenté une  
invitation à vivre de façon plus intégrée, plus libre et nous 
avons approfondi la prise de conscience, à la fois des dons 
et des limites de notre corps et de la dimension 
affective/sexuelle de notre vie. Nous nous sommes aussi 
senties invitées à vivre notre être de femme avec une plus 
grande joie, en élargissant notre capacité d’aimer et d’être 
aimées.  

Intégrer la vie suppose qu’au centre de notre être, nous 
articulions les différentes dimensions de notre vie : 
corporelle, affective/sexuelle, psychologique et 
transcendantale. Chacune de ces dimensions requiert son 
espace pour que la vie puisse se déployer.  

Lorsque nous sommes bloquées ou que la vie  ne  circule 
pas, le corps peut réagir très fortement et nous pouvons en 
être malade physiquement. Lorsque la vie circule, le corps 
en fait l’écho, il se détend et communique cette vie. Nous 
nous sentons alors pleines de vitalité et devenons le canal 
de la Bonne Nouvelle du Royaume.  

Nous avons besoin d’accorder une attention saine à  notre 
corps et de respecter ses rythmes d’activité et de repos. 
Certains excès de stimulation, d’information et d’impulsivité 
peuvent affecter notre capacité de concentration. Notre 
perception peut alors se fragmenter, se disperser et nous 
avons besoin de temps pour le silence du corps et de 



 

 

 

l’esprit, afin de  retrouver une attention aimante à la vie et 
aux autres.   

Dans les Constitutions, nous trouvons très souvent le verbe 
croître. Les mots qui accompagnent cette croissance sont: 
équilibre, intégration, maturité, unification. Intégrer la vie 
suppose aussi intégrer et guérir notre histoire: tout ce qui a 
été blessé au cours du chemin et a besoin d’être restauré. 
Chaque étape de la vie nous apporte une lumière, une 
nouvelle possibilité de réconcilier notre histoire. Jusqu’à la 
fin de nos jours, Dieu nous fait le don d’être capable de 
regarder notre propre histoire et de la relire  comme histoire 
du salut.  

C’est toujours le moment favorable (2 Cor 6,2) ; il n’est jamais 
trop tard,  dans le processus pour assumer et aimer sa 
propre vie  et nous sommes toujours dans la position de 
pouvoir commencer à nouveau, d’accepter tout notre être , 
avec tout ce qu’il a vécu et de le faire à partir du regard et du 
Cœur de Dieu. La plénitude de chaque personne est la gloire 
du Cœur de Dieu. En chacune de nous, il y a un espace 
profond, où nous nous savons  habitées par une plus Grande 
Présence, et de ce lieu, jaillit notre espérance. Cette 
espérance est reliée à une vie équilibrée et spécialement à 
une vie en relation avec les autres. Nous avons réalisé notre  
besoin d’une plus grande harmonie dans nos vies afin d’être 
à la fois plus humaines et plus disponibles pour le Royaume 
de Dieu.  



 

 

 

 

Offrir le don que nous avons reçu 

L’amour de Jésus tel qu’il s’est fait connaître à travers la 
plénitude de sa vie détermine notre ligne de formation. 
Nous voulons incorporer dans notre réalité quotidienne ce 
que cela signifie pour nous aujourd’hui « vivre en union et 
conformité avec Jésus » (Constitutions 4) .La formation est 
pour la vie et pour la mission, et dans notre vie quotidienne, 
par nos gestes, nos paroles, nos attitudes et nos choix, nous 
vivons personnellement et collectivement ce processus de 
maturation humaine et spirituelle.  

Nous avons conscience que la formation est l’œuvre de Dieu 
en nous tout au long de notre chemin. C’est un chemin qui a 
des étapes importantes, des paysages différents, des 
surprises et des apprentissages. C’est un chemin sur lequel 



 

 

 

nous marchons ensemble, nous accompagnant 
mutuellement. C’est pourquoi, lorsque nous parlons de 
formation, nous parlons de nous toutes car, quel que soit le 
moment de notre vie - croissance ou diminution – nous 
faisons totalement et complètement partie de cette œuvre 
de Dieu. 

Nous avons une spiritualité qui a pour grande force de nous 
centrer sur ce qui est essentiel. C’est là, centrées sur cet 
essentiel, que nous nous reconnaissons comme Société du 
Sacré-Cœur, ici, dans la diversité des moyens que nous avons 
de le manifester et de l’exprimer. Nous avons besoin 
d’éveiller tout le potentiel contenu dans nos vies de rscj, 
aujourd’hui, pour notre temps. Nous demandons à Sophie 
de nous donner la sagesse et l’audace de pouvoir offrir 
joyeusement ce mode de vie à d’autres femmes. 

Ensemble nous découvrons que, à chaque fois que nous 
rompons le pain avec d’autres (Luc 24), à chaque fois aussi 
nous nous sentons appelées par notre nom (Jean 20) ; à 
chaque fois que nous pouvons toucher des blessures avec 
amour (Jean 20), la Société nait à nouveau. 

Le Ressuscité nous attend dans nos propres Galilées, dans 
les bénédictions et les défis de la réalité, pour nous rendre 
plus humaines, plus capables de donner et de recevoir 
l’amour. Dans la communauté, dans la mission, dans la vie 
précieuse de chacune, en tout visage, En disciples de Jésus, 
nous voulons continuer d’offrir ce don : apporter la joie et 
guérir, réconcilier et célébrer, prendre soin et embellir… 
donner à chaque personne la possibilité de recommencer 
une fois encore. 


